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à ces être chers, Daniel et Yvonne qui m’ont précédé, Marilou et Clément qui nous
succéderont.
« Le travail d’un intellectuel n’est pas de modeler la volonté politique des autres ;
il est, par les analyses qu’il fait dans les domaines qui sont les siens, de
réinterroger les évidences et les postulats, de secouer les habitudes, les
manières de faire et de penser, de dissiper les familiarités admises, de reprendre
la mesure des règles et des institutions et, à partir de cette reproblématisation
(où il joue son métier spécifique d’intellectuel) de participer à la formation d’une
volonté politique (où il a son rôle de citoyen à jouer). » 1
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